
Melchior
Il me regarda fixement. Droit dans les yeux comme ce gars savait faire. Putain qu'il avait le don 
de m'énerver ! 
− Je peux compter sur vous Melchior ?
Je répondis en essayant de ne pas soupirer.
− Oui Mister Purple.
Il prit un air encore plus sévère.
− La dernière fois nous sommes passés à deux doigts de la catastrophe, j'espère que vous en 

avez bien conscience Melchior. Si cela se reproduit, vous pouvez dire adieu à votre job et 
moi aussi d'ailleurs. La MécaCortex peut accepter que nous ayons des problèmes mais ne 
veut aucune mauvaise publicité. Imaginez ! Un holo-reporter planqué dans le quartier et 
votre petite poursuite aurait coûté cher... Vous comprenez Melchior ? Aucune publicité !

Qu'est-ce qu'il m'énervait ce rond-de-cuir !
− Oui Mister Purple. Je comprends très bien. Cette fois, personne ne sortira en hurlant des 

locaux.
Il sourit.
− Alléluia ! Bien. De toute façon, cette fois cela n'aura pas lieu au centre. Nous allons faire un 

petit tour dans la vieille ville. La MécaCortex a des ressources insoupçonnées... Ce soir le 
rendez-vous est au 234 High Street. 18h30 précises. N'ayez pas une seconde de retard. Il 
vous faudra prendre possession des lieux et éventuellement les sécuriser.

Je restai pantois. Dans la vieille ville. Je ne voyais pas comment on pourrait tester un Virtual 
Trip  de  la  dernière  génération  dans  un  endroit  aussi  pourri.  Soit  on  avait  construit  un 
laboratoire secret, soit Purple se foutait de moi. Je le regardai. Il  avait l'air bien sérieux. La 
vieille ville. Celle qui était restée à l'écart de la technologie et figée dans le siècle dernier. Après 
tout pourquoi pas. Là-bas la discrétion était assurée.
Je répétai :
− 234 High Street. 18h30.
− Très bien Melchior. Sans faute. Ne venez surtout pas armé, nous pensons que cela est un 

facteur anxiogène pour les gamers.
J'essayai de ne pas m'étrangler. Et si un de ses tarés essayait de me sauter dessus ? Je devais me 
laisser faire aussi ? Vu comment cela c'était passé la dernière fois, cela me paraissait crédible que 
cela puisse se reproduire. Malgré les progrès que la MécaCortex pensait avoir faits, il n'était pas 
sûr que son second bêta-test serait plus calme que le premier. J'allais dire quelque chose mais le 
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regard  de  Purple  m'en  dissuada.  Après  tout...  D'accord  pas  d'armes.  Après  tout,  je  savais 
largement me défendre et s'il y en avait encore un qui pétait un plomb, j'arriverai à l'étendre...
− Des questions Melchior ?
J'en avais une qui me brulait les lèvres.
− Serions nous la même équipe que la dernière fois ?
Il me regarda de nouveau bien fixement. C'était pénible.
− À peu de chose près, Melchior. Mais si vous pensez que vous aurez des renforts, faîtes-vous 

une raison, la MécaCortex ne veut pas faire trop de bruit autour de ces bêtas au sein de la 
société même. Donc comme précédemment la règle reste : motus et bouche cousue. Vous 
serez notre unique agent de sécurité. Mais nous avons confiance en vous Melchior.

À peu de chose près… Il avait dit à peu de chose près… J'avais donc une chance de la revoir. À 
cette idée, mon cœur se mit à battre fort. La revoir. Ce sourire. Ce visage. Ce... Je n'entendais 
plus ce que disait Mister Purple. Je laissai ma mémoire se remplir de son souvenir. Mon cœur se 
nouait. Et je ne savais même pas son nom ! Elle avait dû me le dire mais subjugué par tant de 
beauté je ne l'avais pas retenu ou entendu... Quelle tristesse... Cette femme... Plus j'y pensais, 
plus je me disais... Que... Que c'était la femme de ma vie ! Celle que tout homme cherche... Je... 
Je me rendis compte que Purple m'avait dit quelque chose et je compris que notre entretien était 
terminé. Au moment de sortir de son bureau, il ajouta :
− À ce soir Melchior. Soyez à l'heure et tout se passera bien...
Tout se passera bien. Si je la revois. Oui, tout se passera bien. Tout ira pour le mieux. Et là je ne 
me laisserai pas emporter par les évènements et je lui dirais ce que j'aurais à lui dire. Et tant pis 
la MécaCortex, tant pis pour le job... Je ne laisserai pas passer ma chance une seconde fois. 

Je me revois, il y a trois mois de cela. J’étais assis dans le bureau de Purple. Exactement comme 
je l'étais il y a quelques instants. Il m'expliquait pourquoi il m'avait convoqué et qu'il fallait que 
je  sois  disponible  le  soir  même.  La  MécaCortex  lançait  un programme de  bêta-test  sur  un 
nouveau type de VT. Un VT de quatrième génération. Elle se devait de le tester pour faire 
encore quelques réglages. Pour cela, la société avait fait appel à quelques gamers triés sur le 
volet afin qu'ils puissent tester le nouveau jeu et donner leurs impressions qui devaient amener 
au développement d'améliorations avant la commercialisation. Ne jouant jamais, je n'y connais 
pas grand-chose en Virtual Trips et mondes virtuels. J’ai essayé une ou deux fois mais je n’ai 
jamais accroché à ce type de délire. Mais je sais que ce genre de phase de testing est monnaie 
courante dans le développement de ce type de projet. 
La MécaCortex recevait donc ce soir-là ces gamers et il fallait un gus pour assurer la sécurité en 
cas de problème. Mais selon Purple, il n'y a pas à s'inquiéter particulièrement. Il ajouta que je 
n'avais  pas  eu de chance car c'était  Douglas Fishburn un collègue à moi qui  aurait  dû être 
présent à ma place mais il avait eu un souci d'ordre personnel. Je devais donc le remplacer au 
pied  levé.  Cela  ne  me posait  aucun de  problème.  J'étais  célibataire  et  cela  ne  serait  pas  la 
première fois que je travaillerai de nuit. J'avais fait mille boulots avant de trouver celui-ci. La 
MécaCortex payait bien. Je ne voulais surtout pas que Purple me prenne en grippe. J'avais trop 
galéré pour trouver un poste stable pour ne pas obtempérer sagement. Peut-être qu'il y aurait 
une jolie louloute à raccompagner ou un plan de ce genre...  J'en étais  à ce point-là de mes 
réflexions, quand quelqu'un frappa à la porte du bureau. Une silhouette derrière la vitre. Une 
femme. Purple dit : « Entrez Mademoiselle »
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Et c'est à ce moment précis qu'elle m'est apparu. C'est parfois difficile de mettre des mots sur ses 
émotions.  Surtout  pour  un  gars  comme moi  qu'on ne  perçoit  que  comme un gorille.  Mais 
comment dire... elle était bien plus belle que je n'aurais pu l'imaginer... J'avais en face de moi la 
femme parfaite... mon idéal... elle... Je tombai instantanément fou amoureux... un vrai coup de 
foudre comme j'aurais dit quelques secondes avant qu'il en était impossible d'avoir... Purple fit 
les présentations...  Il a dû me dire son nom mais j'étais tellement dans le ciel au milieu des 
nuages que je n'ai rien entendu... Elle me tendit la main... Le contact de ses doigts me provoqua 
comme une décharge... Mon cœur battait fort... Purple la fit s'assoir. J'essayai de reprendre ses 
esprits... Elle n'avait dû voir qu'un abruti qui souriait bêtement... Il fallait qu'elle ait une bonne 
image...  J'étais  comme  dans  un  rêve...  Je  n'entendais  Purple  que  d'assez  loin...  J'essayai 
cependant de garder contenance et de ne pas trop la fixer. Je compris qu'elle venait travailler 
avec nous ce soir et qu'elle s'occuperait des gamers. Une sorte de psychologue spécialisée dans 
les  immersions  en  mondes  virtuels...  J'en  restai  bouche  bée...  Elle  était  magnifique...  tout 
simplement magnifique.
Je repris progressivement mes esprits face au choc émotionnel que je venais de subir. Purple 
nous amena dans la salle où aurait lieu le bêta-test. Une salle sans fenêtre avec une estrade et 
huit  chaises  posées  dessus.  Devant  celle-ci  une petite  table  et  une chaise.  Sur  la  table  une 
console.  Purple m'expliqua que cela  s'appelait  un CentralPod et  que cela  servait  à « up »  et 
« down »  tripper  les  gamers.  Dans  mon for  intérieur,  j'essayai  de  ne  pas  bailler.  Toutes  ces 
conneries de jeux, je n'avais jamais été fan. Pour tout dire, j'avais toujours trouvé bizarre qu'on 
puisse y consacrer autant de temps dans une vie. Faut reconnaître aussi que c'était devenu un tel 
business... Mais pour ma part cela ne m'intéressait pas. Je préférais le concret. Je tentai de capter 
le regard de la demoiselle. Il me semblait fuyant. Je devais lui faire peur. Je n'espérais pas. Mais 
avec une gueule comme la mienne devant une telle beauté... Purple continua à nous expliquer 
d'autres conneries du genre mais je n'écoutai pas, perdu dans mes pensées et mes fantasmes.
Puis il me prit à l'écart et m'annonça que monsieur Sheen ne devrait pas tarder à nous rejoindre. 
Je lui demandai qui était-il ? Et il m'expliqua que c'était quelqu'un de haut placé, une sorte de 
sommité et que je devais avoir avec lui les égards qu'il méritait. J'acquiesçai, bien que je me 
foutais  éperdument  de  ce  monsieur  Sheen.  Lorsqu'il  débarqua  quelques  minutes  après,  les 
premiers gamers ne devaient pas tarder à arriver. Pour tout dire, il me salua et cela fut tout... Il 
discuta avec Purple et la fille. Je me tenais à l'écart. Puis quelques minutes plus tard, j'échangeai, 
le cœur battant, quelques phrases avec la beauté. Je lui expliquai que je faisais un remplacement 
et que ce soir cela aurait dû être mon collègue Douglas à ma place. Qu'est ce qu'on peut raconter 
comme conneries lorsqu'on est aussi troublé ! Elle ne sembla pas vraiment se soucier de mon 
histoire. 
Puis nous accueillîmes les gamers. Quatre hommes, quatre femmes. Tous des jeunes adultes. Je 
les ai soigneusement fouillés pour qu'aucun ne tente d'amener du matériel pour filmer la soirée 
ce qui était strictement interdit ou des objets dangereux. Rien de tel. Ces gamins étaient sages 
comme des images... La femme de ma vie se présenta à eux. Le son de sa voix était si mélodieux. 
Une fois encore, je n'entendis pas le nom qu'elle leur donna. Ensuite elle leur fit subir un petit 
entretien  individuel  pendant  que  les  autres  buvaient  une  petite  collation  et  faisaient 
connaissance entre eux. Tout était fait pour qu'ils se sentent à l'aise. Une fois les entretiens finis, 
nous les amenâmes dans la salle où allait avoir lieu le bêta-test. Mister Purple et Mister Sheen 
nous y attendaient. Le premier fit office de maître de cérémonie pendant que le second se tenait 
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résolument à l'écart. Mister Purple dit quelque chose du genre :
− Chers amis, la MécaCortex est heureuse de vous accueillir en son sein pour pouvoir tester la 

quatrième génération des Virtual Trips.
Les gamins buvaient ses paroles. Il expliqua ensuite que le VT s'appelait  Good Vibrations .  Et 
que c'était  un jeu de Larry Knight.  Cela eut l'air de plaire à son auditoire.  Larry Knight je 
connaissais ce nom. C'était un gars qui travaillait pour Jack Flash Corp et qui inventait des 
mondes virtuels. On voyait des holopublicités sur ses games. Il devait être milliardaire en crédit 
dollars tellement il en avait vendus. Une success story comme on les aime dans ce pays. De 
nouveau  perdu  dans  mes  pensées,  je  perdis  le  fil  des  dires  de  Mister  Purple.  J'observai  la 
demoiselle. Elle tourna la tête vers moi. Elle me fit un sourire. Oui j'en étais sûr, elle m'avait 
sourit. J'étais en train de littéralement de fondre... Il ne fallait pas qu'elle quitte la MécaCortex 
sans que je sache qui elle était...
Puis je vis Mister Purple sortir un drôle d'engin, comme une sorte de pistolet à seringue un truc 
dans le genre et le tendre à celle qu'il ne cessait d'appeler Mademoiselle. Ma beauté s'approcha 
de chacun des gamers et leur fit comme une sorte d'injection dans le bio-port. Cela semblait 
tout à fait normal aux gamers et aucun ne trouva quelque chose à redire. Comment pouvaient-
ils  accepter  qu'on  leur  fasse  une piqûre  comme cela  ?  Sans  savoir  ce  qu'il  y  avait  dans  la 
seringue... Les seules réflexions qu'ils firent étaient des blagues de potaches que je ne compris 
pas. Une fois la « cérémonie » terminée, Mr Purple annonça le début du « uptrip ». Il pianota sur 
le CentralPod et chacun des gamers se raidit subitement. Leurs yeux se révulsèrent. C'était pas 
beau à  voir  de  l'extérieur.  Purple  se  tourna  vers  Mr  Sheen et  lui  fit  un geste.  Ce  dernier 
s'approcha  et  pianota  quelques  instants  sur  le  CentralPod.  Tout  avait  l'air  de  se  passer 
normalement. Je regardai ma beauté. Elle sentit de nouveau mon regard sur elle et me sourit 
cette  fois  plus  franchement..  J'allais  m'approcher  pour  lui  dire  quelque  chose  que  j'allais 
improviser... Mon cœur me guiderait...
UN HURLEMENT ! 
À vous glacer le sang. À vous paralyser à jamais. Un cri quasi inhumain. Je me retournai vers 
l'estrade. Une gameuse était entrain de hurler et de se convulser sur son siège.  A priori, elle 
avait  eu  le  don de  faire  sortir  de  leur  trip  tous  les  autres  gamers.  Purple  me fit  un geste. 
J'intervins pour calmer la fille. J'eus du mal mais je réussis à la maîtriser. Elle s'agita encore un 
peu donnant des coups dans le vide puis elle perdit connaissance. Ce fut l'effervescence. Purple 
me donna l'ordre d'amener la gamine à l'infirmerie. Je m'exécutai en la transportant dans mes 
bras. 
À cette heure-ci, il n'y avait évidemment personne dans l'office. Je l'allongeai sur un lit. C'est à 
ce moment précis qu'elle se réveilla. Elle me saisit le bras et me dit :
− Je l'ai vu ! Il est là !  Il est fou et il veut le monde ! Il veut détruire le monde ! Mais je suis la 

reine ! La reine de ce monde et je ne le laisserai pas faire !
Et elle sombra de nouveau. Je pensais bien que les gamers étaient souvent pas très équilibrés 
mais là j'en avais une complètement zinzin. Je lui fis avaler un somnifère trouvé dans l'une des 
armoires de l'infirmerie. Avec cela, elle dormirait un moment. Je la veillai un bon quart d'heure. 
Et puis comme elle était calme, je décidai de retourner dans la salle. Apparemment on était en 
train de relancer le VT. Mais il n'y avait plus que trois gamers. Une femme et deux hommes. Ma 
beauté m'expliqua que face à l'incident on avait laissé le choix à chacun de rester ou de quitter 
l'expérience.  A  priori pour  qu'un  VT fonctionne  correctement  il  fallait  des  personnes  pas 
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stressées au moment de l'uptrip. S'il y avait trop d'anxiété cela pouvait être dommageable au 
gamer. Et bien j'en apprenais ce soir... Je regardai ma belle... Elle m'avait dit cela avec un tel 
charme...
Mr Purple se remit à taper sur son CentralPod. Et les trois gamers se raidirent et repartirent 
dans leur trip. Cette fois tout se passa à peu près bien. Mister Purple, Mister Sheen et mon 
amour passèrent plus d'un quart d'heure à regarder sur le CentralPod et à discuter ensemble. Je 
ne comprenais pas grand-chose. Comme tout avait l'air ok, je retournai à l'infirmerie pour voir 
la gameuse. Quand j'arrivai, elle dormait toujours. Je me penchais vers elle. Et là, il se passa 
quelque chose d'improbable qui malheureusement eut lieu. La jeune femme se dressa en un 
éclair et me décocha un coup de poing en plein visage avec une force inouïe et inattendue pour 
un gabarit pareil. Je volai littéralement contre une armoire de l'infirmerie. Je réalisai à peine ce 
qui m'était arrivé que je la vis sortir  de l'infirmerie. Elle se mit  à courir et à hurler.  Je me 
redressai dans le brouillard. Putain la conne ! Je partis à sa poursuite. Elle dura quelques minutes 
dans les couloirs du centre d'études de la MécaCortex. Elle faisait un boucan d'enfer. Elle arriva 
dans le hall de la société. Il y avait là des agents de sécurité qui surveillaient l'entrée. Ils furent 
surpris de la voir débouler avec une telle énergie. Elle prit la porte à tambour et sortit de la 
société. Toujours en hurlant. Je sortis quelques instants après elle. Mais dans le noir, elle avait 
disparue. Je fis un petit tour aidé par les agents. Elle s'était barrée. Après tout pourquoi pas. Rien 
ne la retenait ici. Je ne cherchai pas plus que cela et retournai au VT. Au moment où j'entrais 
dans la salle j'entendis Purple me dire que je tombais bien. Ils étaient tous les trois autour d'un 
des  gamers  couché  par  terre.  Un  des  deux  mecs.  Il  avait  fait  un  malaise.  Les  deux  autres 
semblaient continuer à jouer.  Je dus le ramener à  l'infirmerie.  Il  était bien lourd. Je méfiai 
quand même. Je n'avais pas envie de revivre la même chose. Mais faut croire que le gars était 
dans le cosmos. Il dormait. Je l'allongeai et veillai une bonne dizaine de minutes, me remettant à 
peine de mes émotions et de ma course-poursuite dans les couloirs de la MécaCortex. Putain 
quelle soirée ! 
Et  pourtant  c'était  loin  d'être  fini.  Quelques  minutes  après  que  je  sois  retourné  au  VT,  la 
gameuse qui restait fit le même genre de malaise que le précédent. Elle s'écroula. Il ne restait 
plus qu'un gamer. Et rebelote ! Je dus la ramener à l'infirmerie. Elle était bien plus légère que le 
gars. Elle semblait aussi dormir. Ma beauté en quittant la salle m'expliqua qu'il ne fallait pas que 
je m'inquiète, que souvent les gamers soumis à des émotions fortes pendant leur VT, à la sortie 
de celui-ci sombraient dans une sorte de sommeil réparateur qui pouvait durer plusieurs heures. 
À l'infirmerie le mec pionçait toujours et ne se jeta pas sur moi. J'installai la fille dans un autre 
lit et je veillai encore un bon moment. Lorsque que je revins de nouveau, il n'y avait plus que 
Mister Purple et Mister Sheen dans la salle. Purple me dit que tout était fini. Que le dernier 
gamer était sorti normalement du VT et qu'il était en ce moment en train de débriefer avec 
Mademoiselle. Putain ce con allait-il un jour me dire son nom ?
Nous prîmes un café  ensemble histoire  de nous remettre de nos émotions.  Je  leur  racontai 
l'épisode de l'hystérique. Purple eut l'air navré. Mais il me dit que j'avais fait de mon mieux. Il 
me proposa de veiller sur les gamers à l'infirmerie et que dès qu'ils seraient réveillés de les 
raccompagner  chez  eux.  Purple  et  mademoiselle  souhaitèrent  cependant  aller  les  voir.  Ils 
entrèrent dans l'infirmerie pendant que je les attendais dans le couloir. 
Lorsqu'ils revinrent je trouvais qu'ils avaient un drôle d'air. Purple me jeta un de ces regards 
dont il a le secret et me dit :
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− Melchior, je crois que nous avons un problème... ils... ils sont morts...
J'en restai coi. Merde. Morts. Les cons. La galère. Nous restâmes quelques minutes sans rien dire 
tellement abasourdis par la nouvelle. Puis Mister Sheen prit la parole en me fixant :
− Melchior nous n'avons pas le choix, il faut faire disparaître ces corps. Le plus vite possible 

sans que personne ne s'en aperçoive. Vous allez vous en occuper Melchior...
Je voulus protester. Je me tournai vers Purple. Mais c'était compliqué. C'était mon chef. Mon 
employeur. Et je savais que je pourrais me mettre dans un sacré merdier si je refusais de l'aider. 
Et  par  là  même la  MécaCortex.  Cette  société  était  puissante  et  pourrait  me faire  payer  au 
centuple mes scrupules d'agent de sécurité. Purple acquiesça de la tête. Nous agîmes vite. J’allai 
chercher mon air-car au parking et nous transférâmes les corps glacés des deux jeunes adultes. 
Cela me faisait mal au cœur de les savoir morts. J'avais une nouvelle bonne raison de ne jamais 
m'approcher de leurs saloperies de jeu... Purple et Sheen, ces enfoirés, me laissèrent faire le sale 
boulot. Ils me dirent de me séparer rapidement des corps et de rentrer chez moi. De leur côté, 
ils allaient effacer les traces de leur passage. Je décollai et partis vite. Mon idée était de les 
balancer dans la faille. Une sorte de canyon à quelques dizaines de kilomètres de la ville. En un 
quart d'heure, j'arrivai au bord du précipice. Je sortis les corps. L'endroit était désert et idéal 
pour ce genre de sale boulot. Mais au moment de passer à l'acte, je flanchai. Je ne pouvais pas 
faire un truc pareil.  Putain merde, j'étais  tombé dingue amoureux et  quelques  heures après 
j'allais balancer des cadavres de pauvres gamins dans un précipice ? Je ne pouvais pas avoir de 
telles émotions contradictoires en si peu de temps. Je n'étais pas une ordure. Ces gamins, même 
morts, n'auraient pas une fin aussi glauque. Je commençai à remettre les corps dans mon air-car. 
Je n'avais pas d'idée de ce que j'allais faire. Au moment de saisir la fille, elle se mit à parler ! Je 
fis  un bond en arrière !  Elle n'était  pas morte !  Elle murmura quelque chose comme :  « Le 
Prophète... ». Puis elle sombra à nouveau. Elle n'était pas morte ! Enculé de Purple ! Bâtard de 
Sheen ! J'avais failli la balancer dans le vide... Son compère était lui resté dans le même état. 
Mon cœur se mit à battre à tout rompre...  Ils n'étaient pas morts !  Et j'avais failli  les tuer ! 
Merde ! Les enculés...
Je  les  remis  dans  l'air-car  et  repartis  en  ville.  J'étais  décidé  à  les  ramener  quelque part.  Je 
réfléchissais. Il ne valait mieux pas les ramener à la MécaCortex. Ni les abandonner dans leur 
état : ils risquent de mourir ? Un hôpital peut-être ? Je finis par trouver une sorte de dispensaire. 
Les White Angels cela s'appelait. Une sorte de communauté qui s'occupait de recueillir toutes 
les personnes en détresse. Je stationnai devant quelques instants le temps de déposer les deux 
gamins. Puis je démarrai rapidement. Grâce à ma vidéo arrière, je pus voir des personnes vêtues 
de blanc venir immédiatement s'occuper de mes anciens passagers. J'étais soulagé. Ils étaient à 
priori entre de bonnes mains... Je finis par rentrer chez moi. Je ne dormis pas. Sous le choc de ce 
que j'avais failli faire et d'avoir peut-être perdu la trace de la plus belle femme de cette planète...
Les jours qui suivirent furent difficiles. Je ne pensais qu'à elle et à la chance que j'avais laissée 
passer. Purple me passa un sacré savon au sujet de la gameuse enfuie de l'infirmerie. Il me dit 
que cela s'était su en haut lieu et que si une boulette comme cela se reproduisait nous n'aurions 
ni lui, ni moi une seconde chance. Il précisa qu'il avait réussi à étouffer cela et qu'il fallait que je 
me tienne à carreau. Putain... ca allait être de ma faute en plus... Je n'osai pas lui demander le 
nom de la fille, ni où je pouvais la trouver. Je cherchai à me renseigner sur son compte. A priori 
elle ne travaillait pas à la MécaCortex et était venue spécialement pour le VT. D'où ? Impossible 
de le savoir. Pendant des semaines j'essayai de retrouver sa trace. Je ne trouvais rien et cela 
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influait sur mon moral. Un jour n'en pouvant plus, je posai directement la question à Purple. Je 
me souviens exactement de sa réponse.
− Je n'en ai aucune idée Melchior ! Cette fille m'a été imposée par la direction. On m'a précisé 

qu'on ne me donnerait pas son nom et que je devais simplement l'appeler Mademoiselle.
Merde !  C'était  incroyable !  Même Purple ne savait  pas  son nom. Les  jours suivants furent 
atroces. Je commençais à ressentir une terrible douleur dans ma poitrine. Peut-être n'allais-je 
jamais la revoir ? La ville est si grande et y habitent des millions d'habitants... Comment faire ? 
Le désespoir pointait le bout de son nez et je commençai à dévaler la pente. Le soir, je picolais. 
Je pleurais un amour à peine aperçu et sans doute déjà perdu. Après quelques jours de déprime, 
je me ressaisis. Il devait bien y avoir une trace de son passage quelquepart dans la MécaCortex. 
Dans le bureau d'un boss. J'irai fouiller pour trouver une piste qui me menerait jusqu'à elle. 
Quitte à perdre mon job et faire du bagne. Je n'avais pas peur. Le jeu en valait plus que la 
chandelle. C'est ainsi qu'hier soir après m'être laissé enfermer dans les locaux de la société et 
une désactivation du système de  sécurité,  je  m'introduis  dans  le  bureau du directeur  de  la 
MécaCortex mais malgré une fouille complète je ne trouvais rien, ni dans son secrétariat... Était-
elle un fantôme ? Pas de traces... Je réussis à tromper la vigilance des agents de l'entrée et sortis 
sans être vu.
Ce  matin  lorsque  Purple  me  convoqua  dans  son  bureau,  je  pensais  que  j'étais  grillé  et  je 
m'attendais à prendre la tempête en pleine gueule. Mais à ma grande surprise, il m'annonça la 
suite du bêta-test pour ce soir. Mon Dieu, j'allais peut-être la revoir...
Purple me fila mon après-midi pour être prêt ce soir. Je restai dans mon appartement toute la 
journée. Je ne bus pas une goutte. Je rêvais d'elle, allongé sur mon lit. Elle avait réussi à me faire 
oublier le bordel que la précédente soirée avait été. Et ces deux gamins que j'avais failli balancer 
dans le vide...
Le moment venu, je pris une douche bien chaude. Me rasai de près et mis mon plus beau costard 
d'agent. Noir comme l'ébène. Des lunettes fumées. Je voulais être parfait pour la revoir. Puis je 
pris mon air-car direction la vieille ville. Le trajet fut rapide. Arrivé à High Street, je trouvai une 
rue  comme je  me l'étais  imaginé.  Qu'est-ce  que  la  MécaCortex  pouvait  bien faire  dans  un 
endroit pareil ? Des immeubles délabrés. Devant le 234, il n'y avait personne pas de trace de vie. 
Je regardai l'horloge de l'air-car. 18h30 tapantes.
Je sortis. J'avançai vers l'entrée. C'était lugubre. Subitement une pensée traversa mon esprit. Et 
si elle n'était pas là ce soir ? Et si tout cela n'était qu'un piège de la MécaCortex qui savait que 
j'avais fait un tour dans le bureau du boss la nuit précédente et qui m'attirait là pour me faire 
mon compte ? Ce Purple ne m'avait jamais vraiment aimé. Que cachait-il derrière son sourire 
hypocrite ? 
Je m'arrêtai. Je n'avais même pas mon arme de service. Je ne l'avais pas emportée comme Purple 
me l'avait demandé. Merde... Et si... je repensai à la fille... ce visage... ce sourire... je... il fallait 
que j'en ai le cœur net. Il le fallait. Ma vie n'était plus la même depuis que je l'avais croisée et 
elle ne serait plus jamais la même. Je le savais. Alors autant y aller.
Je respirai profondément. Let's rock !
J'entrai dans l'immeuble...

7 / 7


